
Depuis quelques années nous entendons
beaucoup parler de la simplicité volontaire,
mais c’est la simplicité involontaire qui risque
d’être beaucoup plus productive en ce qui a
trait aux retombées environnementales posi-
tives. Depuis plusieurs décennies, la popula-
tion des pays riches, dont (paraît-il) nous fai-
sons partie, consomme à un rythme effréné :
pour soutenir cette cadence nous aurions
besoin des ressources de treize planètes comme
la nôtre. Toute notre économie s’est dévelop-
pée pour soutenir ce mode de vie. Nos pro-
duits manufacturés sont fabriqués en Chine
dans des conditions dignes du XIXe siècle,
dans des ateliers de fortune, avec de mauvais
matériaux. Les grilles-pains durent six mois,
les cinémas-maisons ont des pixels morts.
Chez-nous, les emplois sont de plus en plus
précaires et le coût de la vie ne cesse d’augmen-
ter. Le crédit, autrefois considéré comme
péché, est devenu complètement banal, voire
même un facteur de développement. Arrivée à
son extrême limite, l’économie américaine,
dont quatre-vingts pour-cent de nos exporta-
tions dépendent, a trouvé un moyen de gagner
du temps : le crédit extrême qui consiste à prê-
ter de l’argent à tout le monde, à des taux très
bas. Le prix des maisons s’est mis à monter jus-
qu’au point où il n’a plus aucun rapport avec la
réalité; certaines familles américaines dépen-
sent jusqu’à quatre-vingts pour-cent de leurs
revenus pour se loger. Les fins de mois sont
assez « flyées » : le moindre incident peut avoir
des conséquences dramatiques. 

Pour aider les gens à gérer leurs besoins

essentiels, il y a eu une grande distribution de
cartes de crédit, chaque détenteur de carte aux
États-Unis. en possède sept en moyenne. Suite
aux nombreux défauts de payement, les mai-
sons ont commencé à retourner sur le marché,
mais à un prix beaucoup plus réaliste, ce qui a
permis de se rendre compte que le parc immo-
bilier, que certaines banques détenaient en
garantie, était surévalué de trente-cinq à qua-
rante pour-cent! Les actionnaires des banques
et les épargnants qui s’attendaient à un retour
sur leur investissement doivent oublier ça.
Ceux, qui devant les bas taux d’intérêt des
banques, s’étaient tournés vers la bourse pour
faire fructifier leur épargne, ont récolté leur
part de rêve américain. Soucieux de montrer
des profits aux actionnaires pour faire monter
la valeur de leurs actions, les dirigeants des
grandes entreprises ont pris des décisions à
courte vue : liquidation d’actifs, fermeture
d’usine, un ensemble de mesures qui diminue
la capacité d’une entreprise à générer des reve-
nus. Un retraité qui détient des actions de
GM, qui valaient autour de cinquante dollars
s’aperçoit qu’elles valent maintenant autour de
cinq. Il y a quand même du positif: le change-
ment est inévitable, beaucoup de gens vont
redécouvrir des plaisirs simples, vont moins
polluer et redevenir en
forme. Pensez à la crise du
verglas qui nous a permis
de redécouvrir nos plus
beaux penchants pour la
solidarité et la compassion.
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Une bretelle d’accès sur la 15

Après 43 ans d’attente

Cette initiative tardive permettra l’accès, direction
nord, en évitant de devoir passer par Saint-Sauveur
ou par le chemin de l’Hôtel Mont-Gabriel.

Le projet d’accès à la 15 avait été fortement recom-
mandé, dans les années 80, par l’Association des gens
d’affaires de Prévost que présidait M. Patrice Savard.
Celui-ci affirme aujourd’hui « Je suis très heureux
que ça se fasse, toutefois j’aurais préféré voir ce projet
se réaliser il y vingt ans lorsque nous en faisions la
recommandation ».

Après vérification auprès de M. Kevin McGuire,
conseiller municipal à Sainte-Anne-des-Lacs, la
municipalité n’aura pas à participer financièrement à
l’aménagement de ladite bretelle. Ce dernier se dit
très attentif au développement de sa municipalité. Il
ajoute que, compte tenu du rapide développement
domiciliaire constaté depuis quelques années, nous
devons préparer l’avenir en planifiant une évolution
rationnelle des services municipaux, ce qui n’apparaît
pas toujours être une priorité auprès de l’ensemble
des conseillers.

Élie Laroche

Quarante-trois ans après l’ouverture du tronçon Saint-Jérôme – Sainte-Adèle de l’au-
toroute 15, le MTQ (ministère du Transport du Québec) aménage présentement une
bretelle d’accès, direction nord, à la hauteur du kilomètre 57, au croisement du che-
min menant à Sainte-Anne-des-Lacs.

La simplicité involontaire !
Un facteur de
développement ?
Marc-André Morin
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Les Annelacquois auront bientôt un accès direct à l’autoroute 15 en direction nord.


